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seule porte de sortie au milieu où commençaient 
un escalier en spirale conduisant aux étages supé­
rieurs. Les appartements du premier consistaient 
en un salon, une salle à manger, la bibliothèque et 
la cuisine. Au second, un deuxième salon, sur la 
rue, un cabinet de travail et sur les derrières la 
chambre à coucher de M. de Godefroy. Dans les 
mansardes, la chambre de Claire et celle de Doro­
thée.

Quand Louis Gravel arriva sur les lieux du si­
nistre. les flammes sortaient des fenêtres du se­
cond étage et léchaient la toiture.

La foule encombrait déjà la rue et les premiè­
res paroles qu’entendit le jeune homme furent:

—Sauvez mon maître, mon pauvre maître !... 
Louis fendit la foule et se trouva auprès de la 
vieille nourrice qui soutenait Claire.

—Oh! monsieur Louis, sauvez-le! s'écria-t-elle.
—Où est-il?
—Dans sa chambre, au second, en arrière, cloué 

au lit par la goutte...
—Claire?...
—Rassurez-vous, elle n’est qu’évanouie.
—Transportez-là au château.
—Oh! vite, M. Louis... mon pauvre...
Louis était déjà loin
La tâche de sauver M. de Godefroy n'était pas 

facile, car la maison n’avait aucune issue sur les 
derrières.

Le jeune homme se précipita dans l’escalier ; 
mais il en fut repoussé par un torrent de flam­
mes qui lui brûlèrent le visage, légèrement, par 
bonheur.

Impossible de pénétrer par ce passage : c’était 
se vouer inutilement à une mort certaine.

une maison voisine, des soldats, postés sur le 
toit, dans des échelles, avaient établi la chaîne et 
maîtrisaient, pour quelques instants du moins, les 
flammes qui sortaient des lucarnes de la maison 
incendiée.

Louis Gravel s'aperçut de ce progrès et eût une 
inspiration subite.

—Une échelle et une corde, cria-t-il d'une voix 
de stentor.

—Voilà, voilà, mon officier, lui répondirent 
quelques citoyens en apportant les objets deman­
dés.

—Maintenant, un homme au poignet solide et 
qui n’ait pas peur de la fumée.

—Présent! fit une voix jeune près de lui.
—Ah! Claude d’Ivernay! c’est le ciel qui t'en­

voie. Suis-moi.
En deux enjambées, les jeunes gens étaient à 

cheval sur le toit.

2UNTOLUITUANT RECON LES* PEEMMES
Les maux de tête, Etourdissements, 

faiblesse et la débilité générale, 
disparaissent vite quand elles pren­
nent la célèbre préparation du Dr. 
Hervay pour les maladies des fem­
mes—le Pulmo.

Pourquoi souffrir quand vous pou­
vez être vite soulagée et jouir d’u­
ne parfaite santé ?

Demandez le Tonique Pulmo chez 
votre fournisseur ou envoyez-nous 
$1.50 par poste pour un mois de 
traitement.

THE HERVAY CHEMICAL CO.
of Canada Limited

889 zue St-Paul Ouest» Montréal
Main 8190.
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aire—Voici tes instructions, dit l'amant de 

tandis qu’il s'attachait solidement avec une des 
extrémités de la corde par le milieu du corps. 
Laisse filer tranquillement et tiens ferme jusqu'à 
ce que j’atteigne une galerie qu’on m’a dit exis-
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ter au deuxième.
Louis se laissa glisser et atteignit sans encom­

bre une galerie que déjà les flammes léchaient en 
dessous. D'un coup de pied, il enfonça une fenê­
tre et entra.A la lueur des flammes qui enta- 
maient la porte de la chambre, il aperçut M. de 
Godefroy sans mouvement sur son lit dont il 
avait arraché les rideaux en essayant de se lever, 
sans doute, car un fragment de frange reposait 
encore dans ses doigts crispés.
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